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CHAPITRE XV. [i.e.,xiv.]

L’ESTAT, AUQUEL ESTOIT LE SIEUR DE POTRINCOURT
LORS DE CEST'ARRIUEE, & SON VOYAGE
AUX ETECHEMINS.

A ioye de l'arrinée fut gridde d'vn cofté, &
L d’autre. Grande aux arriuants & caufe de leur
defir, & de 1’ennuy fupporté en vne {i longue
nauigation: [143] mais bien plus redoublée au fieur
de Potrincourt, qui auoit efté en de grandes peines,
& apprehenfions durant tout I’Hyuer. Car ayant eu
auec foy vingt & trois perfonnes, fans prouifions fuffi-
fantes pour les nourrir, il auoit efté contrainét d’en
cogedier aucuns pour s’en aller auec les Sauuages,
viure auec eux: aux autres le pain auoit manqué fix,
ou fept fepmaines durant, & fans 1’afliftance des
mefmes Sauuages, ie ne fcay fi tout ne leur euft mi-
ferablement failly. Or le fecours, que nous leur
apportions n’eftoit quafi que, comme 1’on dit, vn
verre d’eau a vn bien alteré. Premierement parce
que nous eftions trente-fix en noftre equipage, lef-
quels adiouftez a 23. homes, qu'il y auoit, cinquite
neuf bouches fe retrounoyent tous les iours 2 {a table.
Et Membertou le Sauuage [144] par deflus, auec fa
fille, & fa fequelle. En apres nous auions demeuré
quatre mois fur mer: & par ainfi nos prouifions
eftoyent fort diminuées, veu mefmement, que noftre
vaiffeau eftoit fort petit, fcauoir eft de cinquante, ou
foixante tonneaux, & plus prouifionné pour la pefche,
que pour autre chofe. A ceft’occafion donc ce fut &



